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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE — DÉPARTEMENT DES VOSGES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU 18 NOVEMBRE 1962 
CIRCONSCRIPTION D'EPINAL. 


Olectiices, Olecteuts, 


Aux élections du 23 Novembre 1958, sur mon nom, 
le Parti Socialiste obtenait près de 8.000 de vos suffrages. 


Quatre ans après, j'ai la fierté de pouvoir affirmer 
que nous sommes restés fidèles à notre programme et 
c'est ce qui m'autorise à me représenter devant vous, la 
tête haute. 


Combien peuvent en faire autant ? 


Au moment où Une honteuse campagne s'acharne 
a dénigrer les partis, qu'on se souvienne des violences 
d'il y à quatre ans, à notre égard, venant en particulier 
de celui qu'alors vous aviez délégué au Parlement pour 
vous représenter ... si mal qu'il n'ose même plus se 
justifier devant vous. 

Qui a changé ? Lui ou nous ? 


En qui placer sa confiance ? En l'aventure qu'on 
SE SR re vous repropose ou en des hommes fidèles à un idéal 
Pierre BLANCK depuis longtemps connu ? 
L'existence de partis politiques, comme le nôtre, est l'accomplissement normal de tout régime démocra- 
tique, de la même manière que le parti unique est toujours le corollaire des régimes de dictature. 
Pendant quatre ans, plus soucieux des véritables intérêts du pays que de propagande, nous avons 
multiplié les initiatives et apporté tout notre appui à la réalisation de 
L'INDEPENDANCE DE L'ALGERIE 
l'on nous avait écoutés et suivis en 1956, on aurait évité 6 ans de querre inutile, des misères, 
et le départ angoissé de 700.000 personnes (qu'il faudra reclasser dignement) et on aurait permis une coopération 
effective qui semble bien compromise à l'heure présente. 


LA DECOLONISATION DE L'AFRIQUE NOIRE 
que préparait la loi-cadre de notre ami Gaston DEFERRE, Sénateur-Maire de MARSEILLE, contre 
laquelle se dressaient ceux qui devaient ensuite en revendiquer la paternité. Qui avait raison ? Les Socialistes 
qui ont eu tort d'avoir raison trop tôt |! 
TROP DE FAUTES, TROP D'ERREURS 
Par contre, pour rester fidèles à nous-mêmes, nous avons dû, pendant 4 ans, mener un combat incessant 
contre un gouvernement réactionnaire portant atteinte aux droits acquis 
— des Anciens Combattants (suppression de la retraite) 
— des Assurés Sociaux (franchise de 3.000 francs - diminution du taux de remboursement des presta- 
tions, etc...) 
des Vieux (détournement du produit de la vignette automobile dans le gouffre du budget général} 
des Salariés et des Paysans (suppression de l'indexation des salaires, des prix agricoles et des rentes 
alors que la vie augmentait de 20 %) 
Avec des millions de compatriotes, nous avons dénoncé 
— |Jes atteintes portées à l'unité du pays par la loi Debré anti-laïque et anti-nationale. 
— les insuffisances de l'équipement scolaire et universitaire qui fait de la France un des Pays du Monde 


qui consacre le moins de ses ressources à l'Enseignement, à l'Education, à la Recherche et qui néglige ainsi délibe- 
rément l'avenir de sa Jeunesse. 
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— le manque de crédits pour la construction de logements suffisants et décents alors que les milliards 
favorisent le rêve de force de frappe atomique, hors de proportion avec nos moyens réels. 

— la suppression de certaines zones spéciales de reconversion industrielle qui nous prive, habitants 
de la circonscription d'EPINAL des usines nouvelles qui devraient, demain, employer notre Jeunesse. 

— la substitution à notre conception d'une Europe intégrée, des alliances militaires dangereuses. 


Bilan très lourd de fautes et d'erreurs d'un régime qui évolue — pour masquer ses contradictions et ses 


faiblesses — vers un système de pouvoir personnel appuyé sur le parti unique que veut créer l'ancien révolu- 
tionnaire communiste André MALRAUX et qui utilise à son profit exclusif tous les moyens d'information d'état. 

Pendant 4 ans, les Socialistes au Parlement et dans le pays ont été les défenseurs des grandes conquêtes 
politiques et sociales si durement acquises et dont l'existence est menacée. 


NOS PREOCCUPATIONS DE DEMAIN : 


Nos soucis d'hier restent nos préoccupations de demain 

— La situation internationale impose la vigilance qu'affaiblit toute division du pays. 

— La construction de l'Europe doit être révisée et poursuivie jusqu'à l'unité politique. 

— L'expansion économique reprise et amplifiée doit aboutir à la création d'activités industrielles décen- 
tralisées dont l'arrondissement d'EPINAL a particulièrement besoin. 

— Les Travailleurs des villes et des champs doivent obtenir satisfaction de leurs revendications justifiées 
(possible sans dépenses inutiles) et la parité sociale doit être réalisée. 

— La Jeunesse doit trouver des Ecoles, des Centres d'Apprentissage, des Universités assurant à tous un 
égal accès aux études et à la nation [a pleine disposition de ses Valeurs humaines. 

— Un véritable plan économique et social doit être élaboré, orienté spécialement vers le logement, le 
maintien du plein emploi, l'intégration des Rapatriés d'Algérie et l'amélioration du sort des Veiux. 

— La République doit être défendue et doit conserver son visage de régime démocratique assurant à 
tous ses citoyens la liberté individuelle, de conscience, d'information, à tous aussi la chance d’une existence décente 
avec le fruit d'un travail correctement rémunéré, dans la paix civile et le respect des opinions que garantit notre 
Constitution si on veut bien la respecter. 

Ce programme nest ni trop vaste, ni trop ambitieux si toutes les forces vives de la nation s'y consacrent, 
délaissant le jeu stérile des consultations répétées et inutiles qui ne peuvent tourner à la longue qu'à l'aventure. 


Pierre BLA 


Premier Adjoint au Maire d'Epinal 
Ancien Conseiller Général du Canton de Bruyères — Délégué Cantonal 
Ancien Prisonnier et Orphelin de Guerre — Inspecteur Central des P.T.T, 


Suppléant éventuel 
Robert ABBA 
Maire de CHANTRAINE 
Vu les Candidats, 





CANDIDATS SOCIALISTES S.F.I.O. D'ACTION SOCIALE LAIQUE ET REPUBLICAINE 


Présenter Pierre BLANCK, c'est dire d'abord qu'il est un militant socialiste, un homme convaincu que seul 
le socialisme peut apporter des solutions définitives aux problèmes toujours plus complexes du monde moderne 
et qui depuis bientôt 30 ans s'efforce par la parole, par l'exemple de faire partager sa foi, certain que le socia- 
lisme ne s'impose pas mais s'adopte. 

Pierre BLANCK, cest aussi Un remarquable administrateur. || avait fait la preuve de ses dons lorsqu'il 
représentait le Canton de BRUYERES au Conseil Général. Mais c'est surtout depuis 3 ans qu'il donne la pleine 
mesure de ses possibilités. Appelé par la confiance des citoyens d'EPINAL à gérer leur cité auprès du Maire 
qu'il assiste comme 1°° Adjoint, il porte témoignage jour après jour de ses capacités. EPINAL est en train de muer 
et il n'est aucun problème municipal qui ne lui permette de faire valoir toutes ses qualités. 


Il démontre ainsi que les Socialistes savent quand il le faut s'associer avec des gens d'opinions différentes 
et dans le respect mutuel de leurs idées travailler en commun pour le bien de tous. 


Il a tenu à prendre pour suppléant Robert ABBA, le jeune et dynamique Maire de CHANTRAINE. 
Deux Administrateurs, deux hommes de cœur et d'action dignes de votre confiance. 


Eugène ROSSIGNOL, Adjoint au Maire d'EPINAL. 


Ets HÔMEYER - Épinal 






























